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llenie Année. Je < suis chose léyi'rc et vais de itii citfleiti." ileiue Annîée.

VOL XI. F lJ'IT S1ÊMINAIRIE Dl-'UEEC 6 JUIN, 1878. No. 3L,.

L'accessoire et le principal.

Qundr le iel Iirrriiii nséy trqlriti dritili
Vaýcissol re âai ni teil l5i errl- r'î rm ri.
Il faut @'err dilror, mronr inîrrie ilvi re t-. iti e
Arr mntrent irri l'ois cro is nou pnt,,r 1. .I un nt
Vaayezt ilt : lai irre.-e arrbrr 1 neisi et% i ra
Ignrreri' 110 lion ail carl,, et M,0111l et La'ral.
Arr terîjs, 'le I rît triîerg, t.isrt làileir.uit.
Pliait tîirside enfant c est Iloursrait la ri.. i

le 1-1r. e grande crst n irrg aurx ersgrirs. r i, ;..
L.0jiairrat ietiott, après btri ehIs r, Ser
A1 détrôné le chanrt, la- liste et la i.r',cirire.
Tort ('cris'. il e*n lierîre y donnîre sa mre.rr.
Kt eitrrit rédrsciorrr insleiiir rrorrilrt
P't tiîrJorrri.ti eri *urt. r.aconuiriit l'iLqcenilàtit.
i'ilB Jaier' les Aittelire, ais' g.ecîi ra nde.,
Il c'latorilleci tîrJrirs ells %.r-atut rciirt
Fot la coulr aurr irral, -ncîO'li'î eirn in
Et lait sers %oleubrr leu% re -a rrrrca ré rmiesisrito,
Qrre vrisIez s'on, ? ';anS lits le rrrrrrrre %,a riîrsrirni
C'es un0 orfiiut retô, $ainsi toril atoit il J'.er
Liai seul es t enrendui c'îr rai rrlit
llerté bearcou tr'oll, laristril pruare gérrrit

Tant rqu'il odes ait Jourirs refrroer %.enir'rrîa'
Et les liaLrlenrorits 'tuasse ? Ca' fit tis brardinagea

Ce qu'ron sllanme bien forrt W§ sti,6î,éur~
3ls du mronrde à pirésenit lem %.,Ici tls gdIvots
On fisaeit trrut d'aboird riudrteà re'trOaiiittiiCO
Puis on entend dlicter, ou fait aies orxlorriarrce.
An Pirnce on %ont lai3sser la cýiironnte et l'éclat
Moili c'rat l'humbrlle tnrurgoiB qiri goiîerre i'Etatd.

N'en déî-lasse aux jouerurs aluBl1(OseiJeIx ratatrinrent,
Et qurl, nour disetils, irrridtustnt sao rprimenrt,

-osolils pealimîrent en calerrîs rilaortrCà
En extase rausI ori le chrarmer dle dits t
Que do fois en péril Ils mnetronrt leuîr fortune

Un rImeur dé& l'aotror à les muB irrilortio
Tolêre un mradrigal un dystsque anoin
Pauis ton anition Jo gradinu ru gradlin
Vta lui faire ailrotîterjusîrsà à la tragédie.
Il prête à se, dépens nmatière à comréie.
Et le temrps prrécieux no constiue sant fruit.

AInsi3 les thésla café%, cbucrilats, ont Sarait trîit
Del Uea con-luis la place.ý elle cnt leur ivh4çttie.

Maisîl lo tabac surtout, c ptt#& ridile
Qui dans les catareu se tenait clanidostin,
Le voilai, qui jouit du prla brillant destin.
Quel prlus grand parvenu. de ilnnmaine lmlrniitco
Poutle tnirojier A l'ais'., rec lusr dt insnîlenvo?
Le coquin s est partout faulltCssans façon,
Il y reste installe, maîtres danse ta marairu.
Volci comme il s'y p.rend ce modtèle d'intrigue

aVos yeux n'ont plus d'éclat s oile e4torniar fatigue.
tnez, alr,%d dicter, eau. p.rendre un caliuit,

Easri>er le tabac, fumer un taîntinret,
Ce Strait Samnserain." Cueillnsent re Pas se rendre?1
On fait début timiîde et asi plaisir y prendre,
Purs on fuas tans peur, leute av'ec volupté;
Puis l'on dît sans nrentir - ceit bion pour ta sn-6.
L habitude bleutêi ans qu'on résiste est prise.
Chez soli. dehors un frime et danse le tiveuon pise.
Voici donc la tabac, remède on commençant.
Qui detiem.t receosare et Lcomme un inrsnt.
parruis le scélérat r'esêtrautreoappartanc.
ICher Monsieur, poesezy, votre &CrO est on souf-Trarrco

L:Isolemrent voua tISe et sous D'irez pas loin
Lez fleurs et les oiseaux réclament trop do soin.
Lire après lez reiras, serait-ce bagtlle,
Daun esonuit boudeur pourruit taire ou reblre.
Un tallaman supran.o et peu dîspondieuz,
C'est ceu pauvre tabac qui vous osemirie odieOux.
De son pouvoir mural sus n'avez lim ltidée.
Sa fougue,je ladinres. doit titres bren gildée.
Mais un emploi prudent, chez un sàge fumreur
Comme venua chrer ami, garantit le boinheur.
Le parfait équilibire, un rien-8tre indicibrle"

Là-desaus, unn oaaa>e, en secret în3vrsîbl
Et l'on goûtas d'abord un plaisir mtangé.
L'amour-propre s'en miéle. on,,e croît enàgaçé;
LUtnoontrvnce L l'esprit semble dainrne
On craindrait dos fumeîrat lenille un lien mordante.
On (cQure, et la tabac seml assz consolant.

Mis alors qu'adient-il f Ftmrage supiplénmont
.ax amis (éloign6s. A douve compagniel,
La pIpe séducti'lce. en iotro tabagie
Commes1 aimant attire un charitable essaim
Vous portent tous lci jours Intérêt souverain.
Pent-être à sos débuts la vietlie solitude
Canntera doit rerete on quelque Inquiétude.
prenez tabac plus fort: cola vous guérira
L'aimable causerie en vain realentiras.
Mélme entre bons Amis la flamme peut s'éteindre:
Mais outre bons fumeurs rien do tal n est à craindre.
Lu fait d'effusion, non jamais robinet
Ne paset rivaslser avec te caluaimet.
Il discute avec feu, sans ttfinrts rl debste,
Il médit, à cou sûr, bien pins qu'il rie tuédIte

1<', deam.i, lIii.!i. et I... h. I. l:îje. r-
L. calrtl*A I lAI.i''la, te11lle . rn arIrA.
1ei tl'eoiarraq tltc'.z- nait estabIre ait i,.,i.ilrr

l'liliat l . liilî lis',irtl,to aux i-r~%ea. X errfellaie,.
Ai-i parler, iranger e..rît erît'îrrI
iguie.r, s ulci Il- In1.( loat --rl prend 1 îlî i

('vit îii miel t'srr-rr. -lai tie. cra4ti p-' rît 1 tu-l
Né re1.i4,u-il 1..% Brr ais fait rrecl.rnî,i
I.n lanîgue soi4t srrrîîîîîu Cri amîi Nuoslit nnr

11errel, fumer, dlit' il. Il seulsl .nei Je' 1.r- iil
rst burit *i'.ttlat.ru tillii'rr1. irisI verlits

Voun' rt rez ; %tai fiiri , ir Ishbîra n..rr el> '
% rîrgt lflr'tr'iiieflti ti,'io "rt cîirtie -1 rirvru

iD"s crime iî cossitit-rec lr t'iniaîiir.iit ie.
A 1 telle s , laie ar '.1Cî> il- tenailla lfr . e- laI
D'es tii lit di's paia, 'le. cirup riiil a
la -iq peiiez à Partir - lillet' iirre,i tr.i rc
Mli le territ,. . aîil dirtil l flt Balaui crrer j; arie.
Tétait il t"t ss Artlr alaseirrreîr

IN'Oint plux que le lateuri empinre fltir.laait
I Le ie-t quiun <ltiii, essie pleini ie i i ,, L .
Et n.1i Al n gratisrldoîliirr t.rî'reriî r

C*Vu val assey et trie iBrr cos pter -'iar'l1JLe atr.îeilii, e, i une,. aux i1nite- c riîr ruuîr,.
I.'nrr'esuire à ar'erscillo agratiJit -ir. i'rir,
Et niotas risons soucil do mîille nuisis(, valseir
Quranrd le Jroit catl iaîr i unirrr, ..St r. legr.

iler oIriv l rîrrcipad lits Boririiet (Io i ,' belle
Et gardons l'accelsoire vril sé%'re tirtellu

SÈ3MIZAIRE D>E CHIICOU'TIMI)
16 niai 1878.

tellr., (le t" 1 tlle .,'enîrjîicî o et
Mais reventons à la géograph)lie. Ceux

d'entre nouli qui ont voyagé se plaisent
à comparer les positions <le Chîieotîiti
et (le Ste-Aunile à celle (le Québec <et (le
Lévis. Et il y, a vraiment plutietrs
traits dc ressemblance, (lott je remets
la do-scriptiouî à <'autres loisirs.

Ce que je veux vous apprenidre, eest
(file flous avonls filit ce mat in ;.i Riééri-
naqe -1 la Bonne Ste-Auine di:1 Sagucnny,
et c'est le pr'emier qui se filit àl ce sallc-
tuaire.

Dolie, àX 61\ heures ce luili, tolite lit
commnnîauté, p,îêtres, sémuinaristes et
élèves, se miettait en marelle, précédée
d'finec banînière <le St-Josepli. Le trajet
se lit avec le plus grand recueillemîent

! ossiblesa grâce surtout à la récitation duf
î'osaire. Pendant la traversée, nous
chantons l'.7rc Maris Siela, et le canti-
que: NVoii8 vous inlvoquons tous. Mais

Le 1.5 et le 16 niai 1878 sont deux Saguenay? Je vous le dirai aut retour;
dates qui nie s'effaceront jamais de notre éloignons maintenant ]es distractions.
mémoire. En ar-rivant aut sanctuaire, nlous chiantons

H-ier dans l'après-midi, tous les lia- les litanies des Saints, à la grande édi-
roissiens de Chicoutimi app>renaient que fication dles citoyens du village de Ste-
celui qui fut leur pasteur dévoué de- Aune.
puis seize années allait être élevé aut L'égflke <le Ste-Anne est un bel édi-
rang des prinlces de l'Eglise. Or, il1 fiee très-récemment construit :l'intérieur
arriva que l'heureuse nouvelle nie flous n'a pas encore été travaillé.
parvint d'une maniière certaine que danîs M. le curé D. Rloussel célèbre le saint
la soirée, à nous sa petite famille. Tous sacrifice, pendant lequel nouï cixantoxîs
les doutes cessèrent quand retentit so- iune des belles litanies <le lanibillotte,,
lennellenient pendant les î d'heures, lei et un cantique préparatoire il la sainte
cri dlu " Deo Gratiasl." Une iitameose communion, que tous reçurent avec piété.
acclamation s'éleva soudain et proi a Et chacun implore avec confiance les
combien nous étions heureux de voir faveurs de la Bonne Ste-Anne. Après
enfin nos voeux se réaliser. D'ailleurs la messe, M. le curé nous adressa une
il faut dire que personne - - ut très-' courte instruction, remplie de 'bons
surpris: il nous semblia' ,à nous comme conseils.
à tout le mnonde, qu';' ne pouvait en être Cependant, le jeûne commençait à
autrement... jfatiluer surtout les plus jeunes de nos

Quoiqu'il en ait, n'est-ce pas quel confrères. C'est ici que nous avons pli
nons avons droit l'être b:en plus joyeux apprécier les douceurs de l'hospitalité
que tous les au res diocésains de Mlgr que nous donna M. le curé; qu'il re-
VEvêque (le Chi outimî. çoive ici l'expression de notre très-vive

Et le 16 ma ? dites-vous. Il faut reconnaissance.
d'abord étudier un peu notre pays. Après une joyeuse récréation passée
Chicoutimi est sil. té sur lai rive sud-est dans une prairie verdoyante, nous re-
du Saguenay. D, l'autre côté (le la tournons au sanctuaire de la Bonne Ste-
rivière se trouve la paroisse Ste-Ann Anne, lui adresser encore une fois nos
Si vous nie permettez une petite digres- supplications. Pendant la bénédiction
sion très-porQique, je vous dirai que sur solennelle du St-Sacrement la "lUnion
la môme rive, à droite, on aperçoit, à Ste-Cécile" chanta d'une manière voi-
deux lieues, la paroisse de St-Fulgence: .- ine de la perfection un 0 Salutatis en
les Muses y sont en honneur, et les ec- Itrois parties, que l'on connaît bien chez
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vous,; et d]ont l'auteur surtout vous est mercredi dernier, par tns confr%ères dul
bien coîwau. Ensuite vint unt Jeqina Icours anglais. Disons d 'abord que nocs (..
<'(eh dle l'allbillott' qui lut auIssi assez jensamis de laI Société ..D-Louis de IV jaiIcni&QJVbI

bien rendun. Gonzaguie, établie dlants ce cours, se sont QUÉBE~C', 6 JUIN 1878.
Il fallut sonrgerlita retour, hélas ! Le vraimîent distingués, ce jour-là, et nouns___________________________

recueillement dui miniii était remplacé ont fitit passer lie bien agréable soirée. A propos do calendrier.
par i plus douce gaieté. Mais il est La t,,cilité et l'entrain ,lavec l eso ucls
temps de vous parler (le notre bateau nos îfèe parlent la lngue anglaise EnIcoe utrse insetotea
traversier. Ce n'est pais utie vulgar nus oit surpris et étonnés. Le petit fini ! ... Voillb ieni le cri qui S'échappe
chalouipe, ni tin somiptuieux batoau I draine anglais, le IPôil«, <46t joué maintenant (le pl usieurs poitrines.
vapeu r. Ceux qui attachent peu d'unl- avec un succès qlui nie laissait riein il Et alors que faire pour que ces quel-
portance il la valeur dles mots appellent. dé.sirer, par M M. .Jos. Bertra. , Eug. ques jouirs passent encore plus vite ?...
cela unt à1eamboal à cheval; les gens Bourgauilt, D)avid Ciaron, fld. à coven- Demandez-e àl ce confrère qui, vivaint
famuilier avec la langue anglaise se be- al et Ad. Guy. Nous nie pouvons past' pour l'ord' tire dans une sphère aut"e
vent du mot lorsc-boat. C'est une les 'Z iot ouêIes ; 1ni.is p>luîs lieu- que Celle - eq étudte.s, trouve cependaînt
vaste embarcat' 'i poussée par tile POroeie que nous, va leur dlire, eliaralate moyen, daI. ~s derniers moments d'une
il palettes ; la iorce motrice provient de Abeille, qu'ils étaient bieîn inêt-1ét-s les année qui échappe, (le remuer uiti ms-
l'aseenisiomî de d]eux chevaux sur nit plait applaudissements par lesquels nous les taînt sa torpeur. Lassé (le regarder voler
incliné -les pauvres bêtes ! avons plus d'une l'his interrompus. Punis, les mouches et dle bliller aux corneilles,

Cette machimne luit inotre recueillement une Iois au miîlieun d'eux, qui tenêle-voyez Conmne il t ravailiecauîjourd'hui aver
à1 la plus rude épreuve, il la traversée du ra de dlire à M. J. French que scs pro- soin. MNais quel est le chef-d'ouvre
matin ; hneuireusemnut, ait retour, le si- grès dlants l'étude (le ]l laitgîîe française qu'il va me ttre .au jour ? Demandez-le-
lence n'était pas défendu, et maintes ré- nous ont émierveillés ? lui. Saréponse se fera sans doute at-
flexions originales réussirent fort bien à Ce jeumne Mýonsieuir, qui nie savait pr.q, tendre, qui sait mêmue s'il ne rougira pas
notis empêcher dI'ê'tre trop sérieux, ait commencement de l'année, prononceer ai, lieu <le répondre ? Bravant lindis-

Ce voyage a été (les plus agréables, ue syllable (lants la laîngue <le Blossuet, erétion, avancez et lisez eri haut d'une
et nous le ferons probablemienit touts les occupe déjà titi rang distingué dans lit page éclatante (le blancheur, dérobée à
anis. Notre exempille sera suivi par di- Société St-Louis tie (xorn.gtie ; il nous la pilus belle feuille (le papier qu'il aura
verses associations religieuses (le Clii- a déclamé tune charinante poésie frein- pu trouver, lisez, dlis-je, cii lettres pont-
cotititni, et pîlus tard par les (hiverses çaise, avec une 'eito as supsée lo- penISeS et nuîroblan11tW : C'AI.FDItJEIR
paroisses dul nnii'<eau diocèse, quranud on à quinîze amis n'û a tr>t-;t.E- Là vous verrez tous les jours (le la
aura établi les mnoyemns plhus fauciles (le fil, ýi voltigeanlt (le fleur ent fleuir, tl sema..inec s'alligncr dans tîne longue et
comuniquer entre les deux rives (lu reuncontres le p>résident dle la Société,. U. uniforme série, les semines se succéder
sagilenay. .Jos. Darisse, dlis-lui que nous nie croyions les unes aux autres, et, aut bas de la wige,

.MtAOQUIE. pas qu'il avait tanit (le malices en réser- s'étaler cei caractères flaîmboyanîts: 'L.S
- -ve, quaind il nous di:sait tti coînunance- VACA'NCES! VIVE LA IBER-

DOL H ) SI-NE ment dle son rapport, qu'il voulait que TÉ
Monsieu Ilel 1~tacer ic 1115 pour. toi($ un 'our dc joie et L'oeuvre est termnée :finis coronat

,Uosiur'leRéaceur d bithti."Nous pou)tvionis eséeou.Tous les jour5 le piauvre mnal-
Bien des fois nous avons entend<u qu'après cela, il traiterait avec plus de. heureux,ý vienidra religieusemîent prenîdre

mos devanciers paîrler (le l'AbEile, (le charité les classes miallheureutses qtxi, suii- son caIlenldrier, v effacer consciencieuse-
cette charmante Abeille, qui savait si vaut lui, n'avaienit pais titi assez granrd: mlet la journée -,ui vienît <le disparatîre
bien butiner dans les plus beaux par- înombîre (le devoirs Par'faits, «" sans faix- 1et Compter avec force soupirs tous les
terres de l'antique Stadaconé, et qui tes d*ortho *grjaphle, et amve dles poillts Surr viungt-quatre heures qui le séparent cix-
n'avait pas même déagéde visit e u les i ' Daig-ne lui recommander c ore dle la fin .. Pauvre homme!
sous les boages <le notre 'AIma Mater, unI peu pîlus <le nnîag enient pour l'ave- Vraimnit s'il était possible de s'en-
les fleurs de nos jardinis :nîois regret- nir ; et, peut-être lie serait-cc pas illu- nuyer lorsqu'on travaille à se préparer
lions .son absence prolongée, lorsqîu'enî tile, dle joindre l'exemple aut précepte et 1nu> avenir, lorsqu'on construit pour ainsi
novembre dernier, elle est veunue faire (le nie faxire aucune remarque désagréable. dire pièce à pièce l'édifice de toutes ses
entendre à nos oreilles soit agréable à ceux de nos jeunes amis dont la c- espérances, il n'y aurait pas de moyen
bourdonnementl. Avec quel plaisir, titre n'était pas, ait gré (le tous, l'idéalplsîor àpovqectenuqe
aussi, n'a-t elle pas été reçue !-C'esL co la perfectioni. le fameux calendrier. Nous croira-t-on ?
bien elle, c'est bien la tuême, se disait- Tel est, M. le Rédacteur, le message permis d'en) douter. Mais la main sur
on l'un à l'autre, ce sont les mêmes ailes que nous serions très-hionoré- (le voir la conscience, à quoi boit noter avec
dorées avec lesquelles eîîe s'élève sou- porter par votre iniconmparable Abeille; tant de soin la rapidité avec laquelle
vent jusqu'au plus liant du Parnasse, le mais, si toutefois elle n'avait pas le loi- notre vie nous échappe? A quoi boit
même dard aigu dnt elle se sert si bien sir de quitter les fleurs de son riche par- 1soupirer si fort après un bonheur qui
pour se venger dles petites malices qu'on terre pour se charger de cette niissive,! ne sera qu'un rêve, si tous ne savons
veut quelquefois lui faire... Et puis, notus n'en serions point du tout surpris; pas le chercher du bon côté? Le bon-
elle volait de l'un à l'autre, semant le et notre affection pour elle et pour toutes i u Presque toujours c'est une bulle
eontentemnt et la joie... les fleurs qui contribuent à augmenter (jde savon qui s'évanouit dès qu'on laComme à nos devanciers, nous disions- soit butiti n'en souffrirait nullenment. touche; et lsespérances trop vives rie
nous encore, elle va sanis doute nours UN ÉLÈVE DU COURS LATIN, fout souvent que nous ménager des dé-
donner droit de bourgeoisie dams sa ru- - ý§ ceptions plus cuisantes.
cllee; nous attendions,' pour le réclamer, On vient d'élever une nouvelle égie Est-cc àl dire que nous voudrions abo-
3e retour de la belle saison et une Oca catholique à Tokio, résidence do 'e ~l ir les vacances ? Abêtit I Mais notus
sion favorable. La belle saison nous pereur du Japon. C'est Mgr Ozouif', rnous permettrons de croire que le meil-
est naturellement revenue avec le mois vicaire apostolique "nii présidait la cé- leur moyen d'en jouir est de s'y préparer
de mai, et l'ocasion rnons a été donnée, réionie de l'inauguration. Ipar une bonne année d'un travail assidu



et constnnt, surtout durant les derniers ! dresse menaçante il nos portes, avec sa
mois où noua arrivent de toits côttks litcîpgu hinquerou te, la hide,ù<c8
examens aussi nombreux que sévères. ,banqueroute. Non'î engageons ces b>ous
Loin de nious cet ennui eidieuile, ces as- amis dqiire tit retour bur erîx-mnie.,.
pirations vaporeuses vers tit horizon où'en passant par le fý)ttd (le leurs< l»ur'ies
l'on voit tout cii rose, parecque tout y peut-être y aurait-t-il lit quelques rn
est encore éloigné. De loin le cliniquant titis pour nlous.
ressemble tant à l'or ! Le paresseux, le,
désSeuvré est nliai. à l'aise partout, plus. Nouvelles Locales.
lxeut-être dans une muaisonî d'éducation'
qu'ailleurs. c'est un frelon dans lai Le voyage (le la eOuuaiéàlaý
ruche, qu'on ne souffre qu'un Beainiiù~e est il 'ordre dul iur. Le pro-
temps et qu'on met bientôt eii ,acauices. granie est 1 lieu près le- suivant .par-
pour toujours. !tir dle Québec pouir aller ditner A ýSte-'

A eux le caiendrier et ses longueurs -'ÀMarie, Puis visiter StJsjhet revenir,
nu laborieux la conscience dut devoir, ensuite aui Séminaire en arrêtant A St-
accomipli ; au laborieux le plaisir pur et Anselune, une dles plus joliîes paoz:
sanîs mélange des jours (le repos préparés situ'e.s sur notre route.

parlit trval fucteuxetopili-tre iOn pst actuellement .1 c.rteuier la cave
lie mois de Marie est fini et " PA-~ (le la Ch 1îlcls tr-vaulx le flot t son,,

beille " n'en a lias parlé ! la chapelle StJauBpt1e.O y a
Elle S'enl frappe la poitrine bien fort, trouvé unt certain mnombred'3eîn.

tat elle craint d'avoir sadls es
lecteurs. De nos jours on1 *st si prompjt Orbq(o souis-diacres :le ")0
-Iu scandale. muai, 1MMN. .1. S. Quiu:w, du (ldiocèse

Certes le mo.is (le MNarie (le lS78 (lAiitet W'. B. 1-eIhuiltonti (le P'ar-
comptera parmi les plus beaux fiue ilus c eidiocèse dHlfs
ayons iaiiiais vus. La chiapelle était Diacre.z M. A. luitde l'arcll-
ornée chjaque soir avec le goût 1l pluIs <liocse dleQée.
exquis. 1-ntre autres décorations nious Dicele2~juin, .. B. HaImilIton.
citerons ces lettres (le fèu, îiratées Sur, 1rétres 0 M . Mathien> P~. X.
Pl'atel et rappîelant aux spettateurn, les. l"augr . Pzgé (t A. Puliot, de
principales prérîopitiv'es de Marie. Rien (lridvèede Qé etc M. J. Chlais-
(le plus poëtiqque Z>que l'idée dle cette dié- sO!9,dul diOcëé_e (leCirottw>L>.
corittion, rien <le plue1 gracieux que l'im- M. Mathticî a dît sai p~remièrce c
bileté avec laquelle nos cosîfreres lcS A la elhapelle du séminaire, M. tiisn
enerisfaîns l'ont réaliséëe. AU ri,,<jue (le au Bon Pasteur, M. Aéaic à k
thire une brèhe il 1lr humilité, '' l'A- )>it-u-Tcbcs îauîs atale,
beille" ira leur bourdonner unt petit M. P-Igé, à etlpîl-ééa M.
compliment ; à eux (le ýse. ft riceV le., Il>oiliot, aui collège dec L évi'.
oreilles. t

Le chant al toujours été très-JOli. 14e s a.înedi dernier nos covilières (le la
litanies dle Larubillotte ont été mises Il phîilosophlie]e<zdior oui conicouru pour le
contribution comme les aunées passées. Prix DUflèr il. 0 éaledagn
IL'Abeille " aurait bien des choses ai- été gagnée pîar M. 't'. Barry et la niié-

niables ii dire aux chantres> nmais elle, daille de bronz.e par M. E. lïoy.
cra int de paraître trop adulatrice. L'en-
censoir sied bien rual aux pattes du Nécrologie.
petit insecte, et c'est à peine s'il peut se
permettre sans danger le saitir quelques jNoun, avons là douleur d'apprendre
petits grains d'encens, pour les offrir Il mort de M. l'abbé Ls-Zépliirin Cition,
plus ou moins adroitement à ceux qui prêtre du Collège de Ste-A% une. Il a été
mériteraient mille fois d'avantage. itiltuinuzardi à St-Jean Port-Joly.

Mais la Sainte-Vierge, qui était l'ob- X. Caron était professeur dle sciences.
jet de toutes ces démonstrations, saura Les talents remarquables dont il était
bien donner à qui de droit ce qilui dou6, la bout6 inaltérable qui remplis-
est dû enl retour de sa bonne vo01lnté, sait soli coeur lui assurait l'efstime et
C'est un bon placement que de prêter à l'amitié de tous ceux qui le connais-
Dieu et à ses Saints. On reçoit toujÙours salent. Ce sont précisément ces victi-
cent pour cent:- là-lhaut il i'Y a pias de mes de choix~ que Je boat Dieu frappe
crise financière. Ide p)ré-férenice, elles sont toujours si sou-

1 mises àt sa volonté! C'est donc nous
Un certain nombre d'aboiiuéï soin- quil faut plaindre et non pas ces élus

bMent tombés dans une léthargie pro- du Ciel.
fonde; pas le moindre signe de vie.
On croit peut-etre Il'lAbeil le" million- Behos d'Outre-Mer.
naire 1 Illusion malgré toute l'économie
pratiquée dans la ruche, la faàiue se Le printemps qui devait voir le lire-

iiiîvr chioc irittre les bataillons rki~sý;-. et
aglai, s'eet écoellé s:u tiaener auc'un

changment- tutefoi,, le plus lort le
la crise e:t finie h01 plel-. congrès
plu-, que jisî ; le:s luisaî'sont (léj.

l iate direction <le Von llisinarlz.
Les îlesýin1istcs conîtinuent .1 pîrédire une
rohaine et sanglante guerre. Dieu

coni'onde le,; projets des bell11iqueux,
commne il eoilfondral ceux (lcs Y-nieu1s,

1 u paruit-il1, b'or-gaiisent piouîr répéter
lr omédie de 1S7.
1ziL'aWure qui prgime toutes ke- autre-;

eil ce momîent, C'est la1 grande ex pilition
n n iver:;el le (le P'aris, ouverte olliciel le-
nient le ler [»ai par l aéhlMea
lion. El'le suirpaýse toutes les précéden-
tes en splendeu~ir et enl succès. Froutt la
presse étranîgère A'cod dire que
e st ce qu'il 1 yn :1ie (le mieux jusqu'ici.

Le Caiîada brille entrç toits les auitre,,
et proiet <le p>lus glorieux succès qu'à
l'exposition dle Plîîladelphite. Paris ea
revêtut pour la titiî~anceu caractère
(le gaieté et <le calmie qui excite l'admi-
ration (les 1tagu . Lorsýque le soir
du1 ler niai, Paris il luiné lançait <les
tèux dle toutes, parts, que la multitude
<'ireulai va:lnî' ct joyeuse, tout noble
cSeur a dle S'écrier . la Frauce existe
encorc ! Ouli, elle ( ])tC lihts belle et
pl us tlrtc e auî,; la gralldt expo.ý
-ition) le prouve sufli-aumilent ; eti les
pays~ ét raligers Sonit 1tf'rvés (le l'avouier

Le-; sectes sizle se î'emuv'inî cil
AI leinîgne et iwNpiretit lit ane can
tez; aul g4iliverliewelit. Il et-rai qule

'ejèed'argiiiiî<'rîts dlotit se , 'veut
leurs adeptes soit p'ropres à épouva. 'ei,
les auoié.Dans quelques seilliis
Pl'eîîîeer Gîualue a ju.ili-* deux f, is
être apasiélar le' Oiil'tC.i'
deux iîîcurtriers ont été appréliew és
inté liatemiient.

Le premier est lb3rteineilt etichmaitié et
ca 1?1)ntniraphiie p1riýe ceu cinq porîtiolir
ddlêzreîites a été expédiée dans toutes !es
parties dut mnde 'kinl (le lui enlever
toute chance d'échapper ù la justice ai-
lennande. Il est renmarquîable qu'on en
ait envoyCé unt bon nombre à Paris ;
c'est de là qu'on soupçonne tre venu
l'r'-drc de tuer l'empereur. A toutes
1(s inîterrogatioivs le prisonnier répond
eni nflirmuant sont innocence. Il dit senu-
tllent qu>il vouluat se tuer lui-nmême
en présence dc !'-mpereur, pour lui faire
voir les misères du peuple.

La sec4_onde tentative a eii lieu ces
jours derniers, et, cette fois, Sa Majesté
l'a paru belle. L'atdacieux meurtrier
a tiré deux coujs de fusil ; l'empe-
reurt a été frappé au bras, à la figure et
criblé de grains de plomb; ses blessures
sont graves sans être dangereuses. Le
couipale est entre les mains de la justice.

A." J.



Le lycee Loumis-legrand.

Un'-urlai. 1,otmms XlV fit avî~oir' aux
lZ(-vei'eiul'<4 P4'<'m'e lii(rnes île lPamis qu'il
'0 lîm'iîims:it de0 v'mitem' leumi'coilvîe. 0mm
>e lîita dle fairie lcs lî'eia':tms lve-

,im l' ell luti îuisl:IIL fout ,'cî'it mtilt
miri dle hice ;et, lîîm'sjiie le r'4ii arrmiva, il
puit lire >111- le irli'iit4ei (le Iliîe ceite
ci etie" dii, (cette dénminaiiitioni u1011-
-elle:<'.liîiia Iio ''î la i.

C'et pordmsmîem îdmte iii':iiur
td'lîui le imm titi gr'andi rui. mam:is il ap~-
paiit a I Llmivem'site dle Fm'ammeo es
mun di ' m nom breux lyce'. lie I~ a m
(le Par'is. (hisi Ijue I ljiv"ite trmmm-
çaî"e elilbm'as-'e damss lîi-a:ite ':î-
sýatioSi ¶olit le pays5' et îtitcll(' se ile
vise cil -r.I~ale' ei'colimscmiltiois, donît
chmacunmie m'eilu hm'e dles Fîc u lies mile
m'iemi'('5 1w1 m s moinms v'i mîli' t es, lii1 ce m'-
taininomubro (le e :s îe col legles ('mi-
mumîmiatux et d~es eccîles eleimenimt:umm'e tout
cel a coi ist i ttin uni Acadi liie; chau:ei
Acadeuie est gouiver'mee pari tut Recteuri
et l'emî,cmmîble est soumis au nmiiimmstm'e (le

* i istrmuiet mOu publI ic, qui r'e imn dace le
Gî'ammld-.d ait l'e, insbtituie d'abord parî N~aipo-
leoiî 1. Oit sait enicor'e que, dcpuis lomng-
temps, les 1-'veqtteï et les catholiques cil

leueal ttenit aîvec :vantagre pari leuirs
college:i et leuirs seémiahi'es contr'e cet
écrasant monopole, quî'ils demndenmt et
qu'ils finironît sanms doute pr obtenîir le
dltoit de créer les Facili tés libres et dle
donnmer des diplômes.

J'at ete reçu à Loi.egamavec
beaucoup de politesse, l,i le proviseuIr,
Mfr. JullIicu, cme7 qlui on est annonicé
par an deme',>titiue emi li% rue , j'ai v~ i.sité*
ensuite tout l'établissemnent avec le cen-
seur des études, Mr. Talbert. Le lycée
Louiis-le-'rr-and est aujourd'hui nue amglo.
méîation dle plusieurs ancienus colle*ges
et autres édifices. Il renferme enitronl
1200 élèves, dont 600 externues, soixanite
pr'ofesseurs et autant de ma'tres d'études
et surveillants. Los classes, généèrale-
ment très-nomibre uses, sont partagées en
trois et même en quatre divisions. Il y
a en outre un certaininomibr-e dequarticrs,
composés de pluisieurs classes, et dont
chacun a sa cotur de réoréation, son ré-
fectoire et sout dortoir. Chuaque division
ai sil salle d'étude, avec nue bibliothèque
consultative. Ce système de salles d'é-
tude a év idemment d'iimmenses :vanta-
ges, car le surveillant, n'ayant a boccu-

per que d'un nombieo restr'eint d'élèves,

lieuut, non seulement les cinpâcher du te
livrer au batdinage et du se nîuir'e lu.. lins
aux autres, mai.) enîcore les diriger' dan.,
leur's études et même les y aider. Que
de fuis un pauvre enfant, arrêtô tout-à-
coup par unie difficul té, ou bien se décou-
rage, ou bien perd un temps précieux à
chercher inutilemnent, lorsqu'umn mot du
surveillant, une simple indication suffi-
rait à le tirer d'embarras I Assurément
cette intervention du maître d'étude,
sage et cliscrittv, mme peut manquer d'être
très-utile aux élèves ;niai-, d'umî autre

Vté(eto lrftliýItin xig d rele laiin 'o tlu e ngrd Compte 01 li-
c destt d upilgniet tti nombxi~reu d el4u lis t el quantilc et dIo Lacceiit *. u

mil. O uitilmin I Le po'sei'a ensuite corr'igé ulir
I )eux titi llimier?, et deux mdeimsré- nmier discours latin. Il al vanté, et avec

bidenit dimis lit imaisoni, et tde, rol git:tises i isiî,daim s la el mnioit ion d'un niouve'au
.Siiit, tit l:rv S oini del(i10 .,'i et uli îragral lie hiabilemencit calqué sur Io
dle la1 ling~erii.. caue Slmedi, l'ccolio- thlîmux (" eaurrirgis de0 Ciceroil ; et,
iiie l.ait la i .r(u, du lit beiimmoi -suivamnte , i t propos dle ce nouveau qui s'annmonce
elle (..t cilîsiite sitlili.,oeil l'approbalntioni trib-bieii, il sCtpermais (le tuaquinier un1
dýI jîi iiî et du1 eiîLui t ehnfin, elle peu les Vétérans et, eii ma1-itilier, le pluai
est i iî. iu. Le" leçonis paric li ères elIpalîlo d'entre eux .Abr pa-
de iliîtîsiiliu se0 duiiclit dlis'es ce'llules ri:mt êtm'e tlt excellenit îuiol'esselr. Il sait
etablies, de clhaque cule d'un eîîvrrituîr , teiiir ses élèves toi.., tirs on haleine; et
il y' .01i11 -elil cleve mer C IC ilatre dails c'*est pmour celaî, si doute, qu'1il s,'anlimmio
chaqujii' e:u, et la1 clhamibre tilt uirveil- et gesticile be.iticl'umjl eii lisanit et Ci coi'-
l:îi't do nne ,lit Iol corridor . A prmopîos de ri'ge- mît.

cesus ilat ~rîemnar'que î1 idiscette Si le 1% cce C oi-ega comnros, deo
iiiuic'îiliîie (oi'ote dams toub le, lilul-ielurs- anciens cîhilices lie pieut offrir

et:liseiuîJit de1'liiivr'it, l sr-î. la reglait des cliîstrl'tc tionits ni toit-
Nui 1lance qu le j'aîl ll -rai illit rîilv, cdvle- tu'- les améiilior'ationis mnodernies, il eii est

ruiiar", est li'~L'a e. liCaitiili (le uue.l bien autremneit dîit lycée dle Vaunves, que11
Iarite et (Iouvèit' et piard(I mmii breux J'ai aussi visile. ( ' est uinet, cusl de
*t.rtiit". Ce'), ageîmt.s >01it (l îîms gral. Loul i'aid oit l'on envoie les plus
ves, maides, avec un E.uîix liii' d'hommes jemîlme-; élèves qui y fonmt leurîs classes élé-
îl o police. J mm'.qii'.'t qu iel piniit ce ,3 >temIlmo ileiitaii'Cs. l'a poesition el) est magnifiqujîe;
liet til inispîire'r la confimianice ? que'îtion l1 vite setend ai loin Silm- Issy, 1st-clomd
tlii't dlatqui eni a1 elle iumie auître, et Meudonî. C'es-t dui reste tîum Vrmai bijou.
chaumdeiment debat tue dle mnos jours, dlaims ien (le 1dîms coquet, r'ien de, plus1 gai,
Cer'tainms pays du milill.iI, c'e>t a mavoir la1 que ce ni dle 300 petits cuiflînts (lotit les

atm1mc'îoîtermîatie d l'udlmcatii klalîue pîlus v'ieîix omnt à peinme atteinmt leuri ncu-
et de0 Ledmmcatimn olsisi i ecri- viihmie animée. 811110e4 (1 récréation vi*
cale'. Tout ce qjue je veux~ Coimmaîgmmem't ici ti'C05 pour11 leï jours do0 mauivais temups,
et] mm".',aC'st que, après avoir %vk:ite réfectoires avec tables à dessus de mar-
titi 'boit nombr'e (le collèges ou lycées, bre, salles d'étude, classes, chapelle, dor-
:Ipm'es aveu oir er' avec les dir'ecteuirs toirs, vestiaires, liiîge ie et infirmeries
et les mnaîtres ; après avoir admiré con- tenues par' uîmm quinz.aine (Ie religieuses,
v-en:.bleincimt cette légion de surveillanîts tout brille de pî'opî'té et même d'élé.
toujour's cn arrêt et avoir vut les élèves gamîce.
exécuter. avec tuie précision militair'e et
:îuiî on du tambour leurs imouvemenîts, * Dams lei- grands lycéessouvent les meilleurs
marches et contre-marches ; puis, aprè's é'lèves (le Rhétîoriqîue recommencent cette classe,
avoir pux jeter u coup.d'oeil sur quelques soit parcequ'ils sont encore fort jeutmmes, soit par-

ceqiî'ihîî veulent se présenter avec pmlus~ te sûtébouts de statistique morale et religieuse, aux lîreuves-qdu Baccalauréat. De là ces nouas
l'imageý, de cette fabrique si rudement deaux n t enurau
démimanée par Notre Seigneur intième
sépulcre blanchi, s'est plus d'une fois pré-
semîté. ài nia penisée. En somme, je cri 1.-oiî XII[ a felicite 1 empereur Guil-
qu'-en gétral les pèr'es de famille, lior- laumune d'avoir échappé aussi heureuse-
mites et chiretiens, keuveiît parfaitement meut aux tentatives d'assassinat dirigées
surveiller leurs enfants qui suivent en contre lui.
qualité d'extermnes, les classes d'un lycée,
collége ou séminaire :c'est dans l'or- Le téléphlonle est très-employé en Clii-
dre. Mais j'ai peu de confiance dans la ne, la langue chinoi2e ne pouvant être
surv'eillance exercée dans une maison écrite par des signes télégraphique.
d'éducation, par des laiques3 sur les
multitudes d'enfiants qui leuir sont con- Conditions de ce journal.
fiés. Jet pourquoi nie pias le dire ? il faut LAeleprir uatqopsil
là un dévoulement, une discrétion dans~ me f'oil paraîr utant quprxe p'osbl
les actes et les paroles, une gravité ai- ummnen ost ar emainL pr e é'lèoe-
inable, qui inqpiremît à la fois l'amitié et dneiumen estédcntine 0 pour sée
le reqlpect et dont le clériral est seul cap'- des aisos d'onéuciatiem$1,0 pour

ble .1àrizadebturpuro eveenfa.able d'avance. Cependant les étudiants
J'ai a.,i,éde S à 10 hîctires A. M.à'I l des réminatires et collégos pourront payer

classre latiric de Rhétorique. Le eenbeîîr en trois versemenits, l'un à la rentrée
m'a at entrer, mi'a pi~sit'au profe-s- des cla8ises, l'autre à Noél, et le troi8iè.
lieur, »Ir. Auibert, à côUté duquel je me une il Pâques. On s'abonne en 8'adres-
suis 8z.3îs ut .l clab.se bse3t lttsalis i alt aut Seeré tai re-Trésorier, Séminaire
doute, comme d'ordinuair'e. Il y' avait, de Québec, ou aux différents agents.
.îur dt-,gradinms dibipesèsý on amnphithétre' Agenth : A la grand salle, E. Ber-
une soixantaine d'élèves. On a expliqué nier , à1 la petite salle, O. côté ; chez
d'abord daius le quatrième livre le l'Erté- les externes, O. Gagnon et E. Lortie.
ide (sic.) une vingtaine de vers, On St. Hlyacinthe, J. Tétreau.
traduit très- lar'gement, un vers à la fois, Ste. Anne, P. Chabot.
mais en conservant, autant que possible,
l'ordre des mots. J'ai lemnlrque é c Imprimé par P. G. DELIBLE. Québec,


